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Corps et sexe féminin : réappropriation et
transmission des savoirs dans l’œuvre de
Sophia Wallace
Élise Kobler

OUTLINE

Savoirs et rapports de pouvoir, une identité stéréotypée
Production et transmission des savoirs manquants par les femmes
Se forger et revendiquer une nouvelle identité

TEXT

Com ment notre façon de pen ser le sexe fé mi nin peut- elle évo luer à
tra vers l’art ? En abor dant la ques tion de l’illet trisme sexuel, l’ar tiste
amé ri caine queer So phia Wal lace (née en 1978) dé ve loppe une pra‐ 
tique entre per for mances, ins tal la tions, sculp tures et in ter ven tions
dans l’es pace pu blic. En af fir mant l’im por tance de la place du cli to ris
dans les re pré sen ta tions vi suelles, elle tient à ou vrir une dis cus sion
sur le sexe fé mi nin et ses ta bous. De puis 2012, l’ar tiste dé ve loppe un
pro jet in ti tu lé CLI TE RA CY, en tiè re ment cen tré sur la ques tion du cli‐ 
to ris et com por tant des « lois » à ap pli quer afin de cor ri ger les re pré‐ 
sen ta tions de l’ana to mie et du plai sir fé mi nin. Dans un but édu ca tif
mais aussi pro fon dé ment mi li tant, So phia Wal lace met en avant des
mes sages puis sants contre les sté réo types qui touchent la sexua li té
et le sexe fé mi nin. Elle ex plique que :

1

Cet or gane, qui n’est dédié qu’au plai sir et qui est pré sent chez la
moi tié des êtres hu mains, est pour tant to ta le ment ab sent des re pré ‐
sen ta tions vi suelles. Les lois de CLI TE RA CY ex plorent un pa ra doxe :
l’hy per sexua li sa tion des corps as si gnés femme, dans un contexte
d’igno rance scien ti fique et de tabou cultu rel. CLI TE RA CY re centre le
cli to ris dans la po si tion de sujet, of frant un nou veau lan gage et ve ‐
nant per tur ber les hié rar chies de genre. Ce pro jet […] sou tient que
chaque corps a le droit de prendre du plai sir. 1.
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So phia Wal lace, Form less, 2014
Plexi glas.

© So phia Wal lace

Avec CLI TE RA CY, So phia Wal lace ren verse donc les codes et les rap‐ 
ports de pou voir et ré équi libre les re pré sen ta tions liées au corps et à
la sexua li té.

2

J’étu die rai ici com ment So phia Wal lace aborde, dans ses œuvres, les
rap ports de pou voir liés aux sa voirs. Ces der niers ont construit une
iden ti té fé mi nine sté réo ty pée qui est au jourd’hui re mise en ques tion.
Par la pro duc tion et la trans mis sion des sa voirs, le rôle du fé mi nin est
dé ter mi nant dans l’éman ci pa tion de ces dis cours nor ma tifs. Il s’agira
de dé mon trer la ma nière dont So phia Wal lace par tage des iden ti tés
nou velles et mul tiples et pro page des connais sances ana to miques es‐ 
sen tielles et pour tant long temps ou bliées.

3

Sa voirs et rap ports de pou voir,
une iden ti té sté réo ty pée
En 2014, So phia Wal lace réa lise l’œuvre Form less. Cette im po sante
ins tal la tion est com po sée de plaques de plexi glas trans pa rentes sus‐ 
pen dues au pla fond. La re pré sen ta tion d’un cli to ris est ici dé cou pée
au laser et re ti rée de la ma tière. Exis tant uni que ment en né ga tif dans
l’es pace, l’or gane est alors presque in vi sible. Bien qu’im po sante par sa
taille, l’œuvre se fait très dis crète et joue sur le vide et l’ab sence. La
pré sence ma té rielle de cette re pré sen ta tion du cli to ris dans l’es pace
n’est que par tielle, sa forme est dé fi nie par le vide. Il est pré sent, mais
nié. L’ar tiste convoque ici de ma nière mé ta pho rique l’ab sence et l’in‐ 
vi si bi li sa tion du cli to ris et in ter roge l’image du sexe fé mi nin.

4

Au cours de l’his toire, le corps des femmes a en effet sou vent été dé‐ 
si gné comme im par fait. Nous avons construit son image en rap port
avec le corps mas cu lin – dé fi nis sant la norme – perçu com plet et
abou ti. Dans trois de ses trai tés – His toire des ani maux, Gé né ra tion
des ani maux et Par ties des ani maux (vers 343 av. J.-C.) – Aris tote dé fi‐ 
nis sait le corps des femmes comme na tu rel le ment in fé rieur au corps
mas cu lin du fait de son dé ve lop pe ment em bryon naire selon lui im ‐

5
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par fait et in com plet. Avant lui, Hip po crate avait déjà éta bli un constat
si mi laire, en dé cri vant le corps mas cu lin comme une ma chine par‐ 
faite et dé plo rait les in fir mi tés conti nuelles des femmes. La femme
ap pa raît ainsi comme un être moins éla bo ré et in ache vé, le dé ve lop‐ 
pe ment de son sexe étant resté à l’in té rieur. À tra vers les siècles, le
corps des femmes de meure perçu comme in fé rieur et voué uni que‐ 
ment à la re pro duc tion. Au XVI   siècle, le mé de cin fran çais Jean Lié‐ 
bault dé clare au sujet du corps fé mi nin : « la na ture l’a créée prin ci pa‐ 
le ment pour conce voir et en gen drer son sem blable. » 2.

e

Dans son livre La Fa brique du sexe, l’his to rien du genre et de la sexua‐ 
li té Tho mas La queur étu die ce qu’il nomme « le mo dèle uni sexe » qui
pré va lait jusqu’au XVIII   siècle. Selon ce mo dèle, «  il n’y avait qu’une
seule et même struc ture de base du corps hu main et cette struc ture
était mâle. » 3 Cette concep tion mu tuelle des or ganes gé ni taux, dé si‐ 
gnant les or ganes fé mi nins en op po si tion aux or ganes mas cu lins, a
donc édi fié le corps fé mi nin comme une ver sion in fé rieure du corps
mas cu lin, comme un «  moindre mâle  » 4. Selon cette concep tion, le
sexe fé mi nin ne se rait alors rien de plus qu’un trou que la fa ta li té
nous amè ne rait à com bler. C’est pré ci sé ment l’objet du livre Sor tir du
trou, lever la tête, pu blié en 2020 par l’au trice et jour na liste Maïa Ma‐ 
zau rette. Elle y cri tique la vi sion de la sexua li té cen trée sur la pé né‐ 
tra tion du vagin, qui vi se rait à com bler ce pseu do vide 5.

6

e

Dans les lois de CLI TE RA CY, So phia Wal lace cri tique cette per cep tion
du sexe – « Il n’y a pas de manque » 6 et « Le trou n’est pas le tout » 7,
écrit- elle – et convoque l’image du cli to ris comme un sym bole se
dres sant à l’en contre de ce concept de manque 8. Le bas cu le ment de
l’idée d’un « trou » vers celle d’un cli to ris ex trê me ment in ner vé, ca‐ 
pable de se gros sir et de se gor ger de sang tout comme le pénis, est
sym bo li que ment très si gni fi ca tif. Ce ca rac tère érec tile qui de façon
fi gu ra tive est sy no nyme de puis sance s’op pose à cette tra di tion du
trou et du manque.

7

Nous avons long temps ou blié ou nié l’exis tence du cli to ris. Odile
Buis son, gy né co logue obs té tri cienne, spé cia liste de cet or gane parle
même d’une « ex ci sion men tale » 9. Il est glo ba le ment mé con nu, bien
que cette mé con nais sance se soit at té nuée de puis peu. De façon
assez éton nante, le cli to ris a pour tant, il y a plu sieurs siècles, été dé‐ 
crit avec une grande pré ci sion. Dès 1559, l’ana to miste ita lien Real do

8
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Co lom bo dé clare avoir dé cou vert le cli to ris et l’iden ti fie of fi ciel le‐ 
ment comme étant le « siège du plai sir fé mi nin » 10. Son com pa triote
Ga briele Fal lop pio re ven dique éga le ment cette dé cou verte quelques
an nées plus tard. En 1844, il est en tiè re ment sché ma ti sé par Georg
Lud wig Ko belt. Cet ana to miste al le mand dé crit les deux bulbes, dé‐ 
montre sa riche in ner va tion et son ca rac tère très éro gène. Lorsque
l’on com prend à la même époque que l’ovule n’est li bé ré qu’à un mo‐ 
ment pré cis du cycle et que l’or gasme n’a donc pas de fonc tion pro‐ 
créa tive, la trans mis sion des connais sances sur le cli to ris est re lé guée
au se cond plan, voire même to ta le ment ou bliée. Consi dé rés comme
in utiles, voire gê nants, ces sa voirs mon traient en effet que la sa tis fac‐ 
tion des femmes pou vait s’éman ci per des hommes et de la pé né tra‐ 
tion.

Au début du XX  siècle, bien que l’on ad mette la pré sence du cli to ris,
ce der nier reste très mal consi dé ré et mis à mal par cer taines
croyances, no tam ment celles vé hi cu lées par Sig mund Freud dans ses
Es sais sur la théo rie sexuelle, pu bliés en 1905 11. Le psy cha na lyste y ex‐ 
pose sa théo rie selon la quelle il y au rait deux types d’or gasmes, cli to‐ 
ri dien et va gi nal. Il sou tient que l’or gasme cli to ri dien se rait im ma ture
et qu’après la pu ber té, il se rait né ces saire d’aban don ner ce plai sir
pour pri vi lé gier l’or gasme va gi nal et ainsi fran chir le stade in fan tile 12.
Après Freud, la sti mu la tion du cli to ris de vient so cia le ment ta boue.
L’or gasme va gi nal se place comme seule forme va lable de plai sir et ne
pas par ve nir à la jouis sance par l’unique sti mu la tion du vagin ap pa raît
comme un sy no nyme de dys fonc tion ne ment sexuel.

9 e

Si l’hé ri tage des pro pos de Freud reste en core très pré gnant dans les
men ta li tés jusqu’au début du XXI  siècle, ce poids qui pe sait sur le cli‐ 
to ris tend peu à peu à dis pa raître. Dès les an nées 1970, avec la pu bli‐ 
ca tion d’Anne Koedt in ti tu lée Le Mythe de l’or gasme va gi nal, cette
croyance est peu à peu dé cons truite 13. Presque trente ans plus tard,
en 1998, le cli to ris est dé crit pour la pre mière fois dans son en tiè re té
par l’uro logue aus tra lienne Helen O’Connell. Cette étude du cli to ris se
pour suit avec les tra vaux de la gy né co logue obs té tri cienne Odile
Buis son et de l’uro logue Pierre Fol dès qui réa lisent les pre mières
écho gra phies du cli to ris, no tam ment pen dant l’ex ci ta tion et la pé né‐ 
tra tion afin d’en étu dier le fonc tion ne ment. Grâce à ces avan cées, en
2016, la cher cheuse Odile Fillod pré sente un mo dèle de cli to ris en 3D,
ac ces sible au grand pu blic de puis son site in ter net Clit’info et per ‐

10
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met tant la trans mis sion d’une vi sion plus com plète du sexe fé mi nin.
Le grand pu blic dé couvre alors l’or gane bulbo- clitoridien dans son
en tiè re té 14. Érec tile et très for te ment in ner vé, il est le prin ci pal mo‐ 
teur de l’or gasme fé mi nin et a pour unique fonc tion le plai sir sexuel.
Une par tie de l’or gane est ex terne (son gland et le ca pu chon qui le re‐ 
couvre par tiel le ment) et est si tuée au- dessus de l’en trée du vagin et
de l’urètre. Ce qu’on ap pelle les ra cines (les corps ca ver neux) et les
bulbes (les corps spon gieux) du cli to ris sont quant à eux ca chés à l’in‐ 
té rieur du corps et en tourent les pa rois du vagin. La jonc tion de ces
deux branches cor res pond à la zone sen sible dans le vagin com mu‐ 
né ment ap pe lée point G (ou zone G).

Ces an nées d’obs cu ran tisme cli to ri dien ont lais sé une trace dans les
men ta li tés. De plus en plus de re pré sen ta tions tendent au jourd’hui à
cor ri ger la mé con nais sance du cli to ris. De puis 2012, So phia Wal lace
in ves tit ré gu liè re ment le mi lieu ur bain afin d’in ter ro ger cette ab sence
dans les re pré sen ta tions mais aussi dans le but d’in ter pel ler les pas‐ 
sant·e·s et de créer une dis cus sion. Le mes sage qu’elle trans met ha bi‐ 
tuel le ment dans les es paces d’art et d’ex po si tion est donc ici trans po‐ 
sé dans l’es pace pu blic. Par des af fiches ou des graf fi tis, par des mots
ou des des sins, elle re prend cer taines lois de CLI TE RA CY qu’elle ap‐ 
pose sur les murs des villes afin de com mu ni quer son pro pos à une
plus vaste échelle. Des cli to ris peints à la bombe et au po choir, des
phrases en lettres ca pi tales sur des af fiches pla car dées sur les murs,
So phia Wal lace adopte les pro cé dés de l’ex pres sion ur baine. Ces tra‐ 
vaux de rue sont alors fré quem ment re dif fu sés à tra vers des pho tos
sur les ré seaux so ciaux et les pas sant·e·s y ajoutent sou vent des re‐ 
marques, des des sins. Selon l’ar tiste, cette ré ap pro pria tion prouve
l’im pact, l’effet et la né ces si té des connais sances qu’elle par tage.

11

Cet obs cu ran tisme sexuel et ce contrôle des connais sances et des sa‐ 
voirs ont contri bué au fil du temps à im po ser une cer taine iden ti té
fé mi nine. En effet, les sa voirs mis au ser vice des rap ports de pou voir
et de do mi na tion par ti cipent lar ge ment à dé ter mi ner et à trans‐ 
mettre une seule iden ti té per çue comme va lable et nor male. Cette
norme a été construite de ma nière sté réo ty pée et ré duite par le point
de vue mas cu lin. Cette thèse est dé ve lop pée par Laura Mul vey dans
son essai Plai sir vi suel et ci né ma nar ra tif, pu blié en 1975. Ce concept,
qu’elle nomme male gaze, dé signe la ma nière dont les re pré sen ta tions
vi suelles, les his toires, les per son nages au ci né ma, en ap pa rence

12
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neutres, sont en réa li té in fluen cés de façon in cons ciente par la so cié‐ 
té pa triar cale. Ces rap ports de pou voir ont donc construit une cer‐ 
taine image de la femme, objet du re gard et contrainte par le pou voir
mas cu lin. Pour Mul vey, «  dans un monde gou ver né par l’in éga li té
entre les sexes, le plai sir de re gar der se par tage entre l’homme, l’élé‐ 
ment actif et la femme, élé ment pas sif. Le re gard dé ter mi nant de
l’homme pro jette ses fan tasmes sur la fi gure fé mi nine que l’on mo dèle
en consé quence. » 15.

Ce contrôle s’exerce éga le ment dans le do maine même de la sexua li‐ 
té. Des normes ré gissent les rap ports sexuels et dé fi nissent ce qu’il
est ac cep table de faire ou non. Dans son pre mier vo lume de L’His toire
de la sexua li té, La vo lon té de sa voir, le phi lo sophe Mi chel Fou cault
s’in té resse à l’his toire de ces normes et de ces in ter dits sexuels 16. Il
ex plique que, de toute évi dence, les rap ports de pou voir s’exercent
plei ne ment dans le do maine de la sexua li té, cen surent et or donnent
les com por te ments sexuels. Fou cault pense no tam ment qu’il per siste
une norme qui s’im pose au- dessus de toute les autres  : celle du
couple hé té ro sexuel, lé gi time et pro créa teur. Cette sexua li té « uti li‐ 
taire et fé conde » 17 est re con nue et ac cep tée tan dis que la sexua li té
qui sort de ce cadre est ré pri mée et cen su rée. Cette norme en ferme
les femmes dans une iden ti té pré dé fi nie, dans un rôle ré duc teur. Pour
So phia Wal lace, alors que les images, qu’elles soient ar tis tiques, po pu‐ 
laires, et sur tout pu bli ci taires, ont ten dance à alié ner les femmes et à
ob jec ti fier leur corps. Les mots, uti li sés de la bonne ma nière, per‐ 
mettent de poser des termes pré cis, puis sants et re ven di ca teurs. Une
grande par tie de ses œuvres sont donc créées à par tir de mots, de
textes. Dans une confé rence, l’ar tiste dé plore l’uti li sa tion sys té ma ti‐ 
que ment in cor recte du mot « vagin » pour dé si gner la vulve 18. Elle y
ex pose sa vo lon té de don ner du pou voir à ces mots en les ap pli quant
de la bonne ma nière et y ex plique l’at ten tion qu’elle met dans l’es thé‐ 
tique de ses œuvres. Elle porte un soin très im por tant à l’ap pa rence et
aux codes vi suels de son tra vail. En effet, elle tient ab so lu ment à s’op‐ 
po ser à l’image de la fé mi ni té sté réo ty pée qui est ha bi tuel le ment vé‐ 
hi cu lée. Pas de tissu, pas de cou leurs ju gées fé mi nines, pas de pe tite
échelle, pas d’image sexua li sante ni de re pré sen ta tion de la vulve ou
du vagin. Pour So phia Wal lace, les corps fé mi nins sont trop ob jec ti‐ 
fiés, elle évite donc toute sexua li sa tion de ces der niers. L’idée n’est
pas de nier tout ca rac tère sexuel, car le pro pos de son tra vail est for ‐
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te ment lié à la sexua li té, mais sim ple ment de pro mou voir la connais‐ 
sance dans sa forme la plus fac tuelle.

Pro duc tion et trans mis sion des
sa voirs man quants par les
femmes
Au cours de la se conde moi tié du XX   siècle, de plus en plus de
femmes prennent conscience de leur com pré hen sion la cu naire de
leur propre corps et de leur sexua li té. Alors qu’elles oc cu paient une
place très im por tante par le passé, en tant que sage- femmes ou en‐ 
core gué ris seuses, la consti tu tion de la mé de cine mo derne les a écar‐ 
tées du do maine mé di cal, les pri vant de l’au to no mie et de l’in dé pen‐ 
dance dont elles pou vaient jouir au pa ra vant. En effet, à par tir du
XIII   siècle, la créa tion des fa cul tés de mé de cine a rendu to ta le ment
illé gi times les formes de sa voirs et de soins pra ti qués sans di plôme et
les pre mières uni ver si tés n’au to ri saient pas aux femmes l’accès à l’en‐ 
sei gne ment. Se re trou vant dé pos sé dées de toute pos si bi li té d’accès
aux sa voirs, elles n’avaient alors plus le pou voir sur leur santé. La do‐ 
mi na tion mas cu line sur la sexua li té et les corps des femmes s’est
donc da van tage ac cen tuée avec la pro fes sion na li sa tion de la mé de‐ 
cine. Face à l’igno rance gé né ra li sée des femmes sur leur propre
corps, un grand nombre d’entre elles ont en ta mé une ré ap pro pria tion
des sa voirs gy né co lo giques au cours de la se conde moi tié du
XX  siècle. Bien que la mé de cine fût à l’époque – et en core au jourd’hui
– ma jo ri tai re ment mas cu line, cer taines femmes sont par ve nues à s’y
im po ser et à agir pour le pro grès scien ti fique sur le sujet. Et ce n’est
pas un ha sard si la ma jo ri té des der nières dé cou vertes faites sur le
cli to ris ont été réa li sées par des femmes.

14 e

e

e

Le corps et sur tout le plai sir fé mi nin in té ressent peu la re cherche
scien ti fique. Pour quoi, alors que nous com pre nions déjà le fonc tion‐ 
ne ment du pénis et par ve nions à ré gler les pro blèmes d’érec tion,
découvrions- nous seule ment l’ana to mie du cli to ris ? Le sys tème et la
re cherche mé di cale sont donc des élé ments dé ter mi nants dans
l’éman ci pa tion des femmes. Lors de leurs études sur l’ac ti vi té sexuelle
et le plai sir, les sexo logues et gy né co logues William H. Mas ters et Vir‐ 
gi nia E. John son ont contri bué à lé gi ti mer l’or gasme fé mi nin. Leur

15
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des crip tion scien ti fique dé taillée de la jouis sance fé mi nine était une
pre mière, et, il est évident que la par ti ci pa tion de Vir gi nia John son
dans ces re cherches fut dé ter mi nante dans la di rec tion de l’étude.
John son a per mis à cette étude de se concen trer da van tage sur l’or‐ 
gasme fé mi nin et de mettre en évi dence les ca pa ci tés or gas miques du
cli to ris. Éga le ment pion nière dans son do maine, la sexo logue Shere
Hite a pu blié en 1976 un rap port dans le quel elle ana lyse les ha bi tudes
or gas miques des femmes. Dé mon trant leur in sa tis fac tion lors de rap‐ 
port avec des par te naires mas cu lins, Hite met en avant la ca pa ci té
bien plus im por tante des femmes à ob te nir un or gasme seules lors de
la mas tur ba tion. Enfin, plus ré cem ment, les re cherches d’Helen
O’Connell, Odile Fillod et Odile Buis son ont mis en exergue la vi sion
er ro née que nous avions du cli to ris.

Com ment se par ta ger le sa voir ? Dès les an nées 1970, des groupes de
pa role et d’échange se dé ve loppent. Pro po sant une ap proche ins tinc‐ 
tive, basée sur l’ex pé rience et le res sen ti, les dis cours y sont plus ou‐ 
verts et bien veillants. Les femmes s’y exa minent elles- mêmes, ap‐ 
prennent à s’ob ser ver et à s’écou ter afin de mieux com prendre leur
corps. Cette prise en main de leur in ti mi té est en effet très im por‐ 
tante : les femmes passent ainsi d’une po si tion, pas sive, d’exa mi née à
celle d’exa mi nante. Ces mou ve ments de self- help en cou ragent les
femmes à adop ter une pos ture ac tive et à re ven di quer leur santé et
leur sexua li té. Dans cette li gnée s’ins crit l’ou vrage Our bo dies, Our‐ 
selves, tra duit par Notre corps, nous- mêmes. Pu blié en 1971 par le Bos‐ 
ton Women’s Health Book Col lec tive, ce livre contient une mul ti tude
d’in for ma tions concer nant la vie et la santé des femmes : de l’avor te‐ 
ment en pas sant par les ma la dies sexuelles, la gros sesse, l’orien ta tion
sexuelle ou en core les vio lences. Écrit par des femmes et pour les
femmes, son effet fut ré vo lu tion naire, pro vo quant une large prise de
conscience en ré pon dant à de nom breux sté réo types sur leur vie et
leur désir sexuel. C’est donc par des moyens plus po pu laires que
s’opère la trans mis sion des sa voirs entre femmes. Ce sont ces sa voirs
que So phia Wal lace trans met dans 100  Na tu ral Laws (Fig  2), la pre‐ 
mière œuvre de sa série CLI TE RA CY, créée en 2012. Cette im po sante
ins tal la tion se com pose de texte, pré sen té sous la forme de phrases
très courtes ins crites en lettres ca pi tales do rées, ar gen tées et en
bronze sur un gi gan tesque pan neau blanc. Par- dessus ce texte, le
mot « CLI TE RA CY » en néon vient éclai rer la to ta li té de la pièce. C’est
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So phia Wal lace, 100 Na tu ral Laws, 2012
Néon, bois, vi nyle, 3 × 4 m.

© So phia Wal lace

So phia Wal lace, Be cause the truth is sa cred, 2018
Ins tal la tion en por ce laine, fleurs, bou gies.

© So phia Wal lace

par ces phrases courtes mais puis santes que l’ar tiste nous par tage
son ex pé rience et les connais sances qu’elle a ac quises : « En cou ra gez
vos filles à ap prendre à se faire plai sir lors qu’elles com mencent à
avoir des re la tions sexuelles. Elles se ront plus en sé cu ri té et sau ront
ce qui leur fait du bien. […] La sa live est un lu bri fiant to ta le ment in‐ 
adé quat pour la pé né tra tion  » 19. Ces pa roles viennent ap por ter des
pré ci sions, de nou velles connais sances, ou bien ré ta blir cer taines vé‐ 
ri tés que le corps mé di cal ne trans met que ra re ment, per met tant de
s’édu quer par soi- même puisque la pa role lé gi ti mée et pré sente en
ma jo ri té ne suf fit pas à se connaître et à s’épa nouir en tiè re ment.

Cet élan de par tage et de trans mis sion passe éga le ment par une ré‐ 
ap pro pria tion des re pré sen ta tions et des images du corps ou de la
sexua li té des femmes. L’un des ef fets de ces re ven di ca tions est de dif‐ 
fu ser une vi sion plus po si tive de cette sexua li té, exempte de tabou et
de pré ju gé. So phia Wal lace ré clame ainsi une li ber té des femmes à
dis po ser de leur corps et de leur sexe comme elles l’en tendent et de
pou voir as su mer li bre ment leur sexua li té. Dans les lois de CLI TE RA CY
elle écrit que « Tous les corps ont le droit d’éprou ver le plai sir dont ils
sont ca pables » 20. Dans une ins tal la tion de 2018, l’ar tiste cé lèbre le
corps et la sexua li té fé mi nine avec l’œuvre Be cause the truth is sa cred
what they have sha med, I will honor, réa li sée in situ dans la ga le rie AP
à Za ca te cas au Mexique. Cet autel glo ri fiant le cli to ris est com po sé de
plu sieurs sculp tures en por ce laine, dis po sées au mur, re pré sen tant
l’or gane. Au sol, des fleurs, bou gies et sta tues de la Vierge Marie sont
dis per sées à tra vers la pièce. L’ar tiste cri tique ici le ju ge ment qui
s’exerce sur les femmes et leur sexua li té et pro pose à l’in verse de cé‐ 
lé brer la beau té du cli to ris et de la sexua li té fé mi nine.
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Dans la conti nui té du self- help, la vo lon té de prendre la pa role, de
créer des es paces d’échange et de trans mis sion bien veillantes
s’exerce au jourd’hui da van tage sur les ré seaux so ciaux. In ter net est
de ve nu un des nou veaux ter rains de ba taille fé mi niste. De plus en
plus de comptes Ins ta gram, tenus par des femmes, dé diés à la sexua‐ 
li té, au plai sir et à la santé sexuelle des femmes ne cessent d’ap pa‐ 
raître et de croître. Elles y com mu niquent leurs ex pé riences et font
de leur compte une réelle pla te forme d’échange et d’en traide. Leur
conte nu pro fon dé ment édu ca tif et bien veillant ap porte les connais‐ 
sances que l’édu ca tion sexuelle «  clas sique  » peine bien sou vent à
trans mettre.

18

Se for ger et re ven di quer une
nou velle iden ti té
Les re ven di ca tions fé mi nistes des an nées  1970 se sont pour sui vies  ;
dans le champ ar tis tique, il s’agit pour les ar tistes de pro tes ter, s’in‐ 
sur ger et dé non cer les normes et les mé ca nismes mi so gynes. So phia
Wal lace remet en ques tion la vi sion sté réo ty pée de l’iden ti té et de la
sexua li té fé mi nines qui pré do mi nait jusqu’ici et tente d’en four nir une
vi sion plus juste et plus di ver si fiée. Dans 100 Na tu ral Laws (2012), l’ar‐ 
tiste ex pose cette concep tion de la sexua li té concen trée sur le plai sir
fé mi nin. Elle y convoque di verses sources scien ti fiques et po pu laires
afin de trans mettre des connais sances per met tant de dé cons truire
cette vi sion nor ma tive hé té ro cen trée et mi so gyne du sexe et du plai‐
sir. « La pé né tra tion avec un pénis n’est qu’une des in nom brables ma‐ 
nières d’avoir un rap port sexuel  » 21, «  Le porno mains tream re pré‐ 
sente sans cesse des actes sexuels qui ne per mettent pas aux femmes
d’avoir un or gasme et qui sont sou vent très dou lou reux et in ten tion‐ 
nel le ment hu mi liants » 22, « Quatre mi nutes, le temps moyen né ces‐ 
saire aux femmes pour at teindre l’or gasme par la mas tur ba tion  » 23,
au tant de phrases qui visent à in for mer, trou bler et pro vo quer une
dis cus sion. Un grand nombre de ces ci ta tions ap portent éga le ment
des in di ca tions pré cises sur le cli to ris, sa phy sio no mie et son fonc‐ 
tion ne ment, l’ar tiste étant per sua dée que ces connais sances peuvent
être le moyen pour les femmes de se ré ap pro prier leur corps, leur
sexua li té, leur his toire et leur iden ti té. En effet, cet or gane, les en jeux
mi so gynes et les rap ports de pou voir qu’il convoque de viennent un
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So phia Wal lace, CLIT glass , 2014
Car ton.

© So phia Wal lace

enjeu po li tique. Selon l’his to rien de l’art Mar tial Gué dron : « L’ico no‐ 
gra phie du corps de la femme et qui plus est celle de son sexe sont
hau te ment ré vé la trices de la place qui lui est faite dans chaque forme
de so cié té. » 24 Pro mou voir une autre image de leur corps et de leur
sexe per met donc aux femmes d’af fir mer leur droit à pas ser à des su‐ 
jets af fir més et li bé rés du re gard mas cu lin.

Mal gré toutes les re ven di ca tions du siècle der nier, et alors que l’on
pen sait que la ré vo lu tion sexuelle avait eu lieu et que la li ber té
sexuelle était ac quise, on réa lise pour tant que de nom breux sté réo‐ 
types et normes ré gissent en core au jourd’hui nos rap ports. L’ex pé‐ 
rience fé mi nine in time et sur tout le cli to ris de meu raient ma jo ri tai re‐ 
ment ab sents jusque très ré cem ment. En mai 2014, So phia Wal lace in‐ 
vite le pu blic à réa li ser une ac tion au Whit ney Mu seum of Ame ri can
Art à New York afin de ten ter de ré soudre le pro blème d’illet trisme du
musée. La bien nale qui avait lieu au même mo ment dans le musée
cette année- là était sa tu rée de phal lus et pré sen tait très peu de di‐ 
ver si té, au tant de genre que de race. L’in ter ven tion de So phia Wal lace
se dé com po sait en deux par ties. Les vi si teur⸱euse⸱s étaient amené⸱
e⸱s à por ter des lu nettes en car ton, les CLIT glass, afin de pou voir ob‐ 
ser ver l’ex po si tion à tra vers la pers pec tive du cli to ris. De vant chaque
œil, était dé cou pé la forme d’un cli to ris per met tant ainsi de « fil trer la
vi sion  » 25. En effet, selon l’ar tiste, re gar der à tra vers les CLIT glass
per met de re con si dé rer la place du cli to ris dans le monde, en tant
que forme ainsi qu’en tant que sujet. Dans un se cond temps, les par ti‐ 
ci pant⸱e⸱s dis po saient de cli to ris en pa pier dé cou pé, qu’ils ou elles
pou vaient pho to gra phier de vant les œuvres du musée. Ainsi ra jou tés
de vant ces ta bleaux, les cli to ris avaient, d’après So phia Wal lace, pour
rôle de contre ba lan cer l’om ni pré sence du mas cu lin et de ré équi li brer
les re pré sen ta tions.

20

Pour cor ri ger l’« ex ci sion » men tale et cultu relle du cli to ris, l’ar tiste
ré pète et mul ti plie le motif du cli to ris à tra vers le pro jet CLI TE RA CY
mais aussi plus spé ci fi que ment avec la série Over and over and over,
pré sen tée en 2016 à la Ca tin ca Ta ba ca ru Gal le ry à New York. Cette
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So phia Wal lace, I am, 2016
Néon.

© So phia Wal lace

série se com pose de mots en néons co lo rés, ac cro chés sur les murs
de la ga le rie. Ces lettres cur sives et ita liques illu minent l’es pace tout
en tier et im posent leur pré sence. Le sujet d’ha bi tude di mi nué de vient
ici source d’illu mi na tion. Des ma nus crits de l’Égypte an tique aux pa‐ 
roles de rap, So phia Wal lace cite une grande di ver si té de ré fé rences
pour vi si bi li ser les ta bous, la cen sure et l’igno rance. Elle s’est éga le‐ 
ment ins pi rée de l’au teur James Ro zoff qui écri vait que «  La vé ri té
dite une fois ne sur passe pas un men songe sou vent ré pé té  ». Elle
tente donc d’ef fec tuer une édu ca tion par la ré ité ra tion. En effet,
selon elle, tant que les ex pé riences des corps fé mi nins ne sont pas re‐ 
pré sen tées cor rec te ment, elles doivent être ré pé tées « en core et en‐ 
core et en core ». Pour rem pla cer les men songes, ou plu tôt les ou blis
et les in exac ti tudes que nous avons pro fon dé ment in té grés, il est né‐ 
ces saire de ré pé ter la vé ri té jusqu’à ce que cette der nière sup plante
ces er reurs.

Après tant de dé cen nies à ne pas connaître ou mal connaître nos
corps, il est né ces saire, non seule ment de re pré sen ter le cli to ris, mais
de le faire avec jus tesse et pré ci sion. So phia Wal lace ac corde donc
une grande im por tante à cette exac ti tude, afin que nous ces sions
d’avoir une idée vague, floue, ou même in exacte du sexe fé mi nin.
C’est dans cette vo lon té qu’elle réa lise en 2013 Άδάμας – Ada mas, qui
si gni fie en grec « im pos sible à conqué rir ». Cette im po sante sculp ture
en acier re pré sente un cli to ris me su rant près de deux mètres de haut.
À la connais sance de l’ar tiste, cette œuvre est la pre mière sculp ture
ana to mi que ment cor recte de l’or gane. Pour la conce voir, elle a dû
consul ter une quan ti té très im por tante de sources, par fois contra dic‐ 
toires ou im pré cises. Les dif fi cul tés qu’elle a pu ren con trer en réa li‐ 
sant cette sculp ture té moignent du manque de re cherches et de
connais sances scien ti fiques sur le sujet. Cette œuvre est donc à la fois
puis sante par son mes sage et sa pré sence, mais éga le ment source de
connais sance du fait de sa jus tesse scien ti fique. Au- delà de ce ca rac‐ 
tère scien ti fique et théo rique, l’ar tiste sou hai tait éga le ment mettre en
avant la beau té du cli to ris. Selon elle, cette forme doit de ve nir ico‐ 
nique et mé mo rable, trai tée avec res pect et non comme une chose
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1  So phia Wal lace, CLI TE RA CY, 100 Na tu ral Laws, [en ligne] https://www.so‐ 
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tobre 2020].
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6  « There is no lack ».
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So phia Wal lace, Άδάμας (Ada mas), 2013
Sculp ture en bois, fibre de verre et acier 109 × 182 × 27 cm.

© So phia Wal lace

obs cène. Elle sou haite éga le ment tra vailler avec des ma té riaux so‐ 
lides comme la pierre ou le métal, à une échelle plus mo nu men tale,
en ins tal lant ses sculp tures de façon pé renne dans l’es pace pu blic afin
qu’elles puissent per du rer et que les gé né ra tions fu tures n’aient pas à
souf frir de ce manque.

Les ex pé riences vé cues du corps fé mi nins sont lar ge ment sous- 
représentées, d’au tant plus lors qu’il s’agit des par ties gé ni tales, al lant
de la vio lence au plai sir. Les sa voirs mé di caux et po pu laires ont
construit une cer taine iden ti té fé mi nine et ont contri bué à fa çon ner
l’ex pé rience in time et sexuelle des femmes. Dans ce contexte, le tra‐ 
vail de So phia Wal lace ex plore les réa li tés des corps et du cli to ris. Les
connais sances convo quées dans ses œuvres tra duisent une vo lon té
de trans gres ser et de s’éman ci per des normes, en bri sant le si lence
cultu rel par la trans mis sion de nou veaux sa voirs.
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ABSTRACT

Français
Le corps fé mi nin a long temps été mé con nu, ré pri mé et vic time d’un manque
de re pré sen ta tion  : alors que le corps mas cu lin était érigé en tant que
norme, le corps fé mi nin, et plus par ti cu liè re ment son sexe était in vi si bi li sé
et pré sen té comme im par fait, in com plet. Cette « ex ci sion » scien ti fique et
cultu relle a im po sé un contrôle de la sexua li té fé mi nine et des connais‐ 
sances. Bri ser les doc trines et dé cons truire les normes  : pour un art fé mi‐ 
niste aux quelles les femmes avaient accès sur leur propre corps. Quelles
sont les stra té gies dé ve lop pées par les ar tistes pour pal lier ce manque, cette
ab sence dans les re pré sen ta tions ar tis tiques et cultu relles  ? Com ment
réagissent- elles pour s’op po ser, trans gres ser et dé non cer  ? Com ment ces
nou veaux sa voirs sont- ils trans mis ? C’est en par tant de ces ques tions que
cet ar ticle étu die ra la pra tique et le pro pos de l’ar tiste So phia Wal lace et sa
vo lon té de pro duire une « al pha bé ti sa tion du cli to ris ».
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